
GAZETTE DES CAMPAGNES

transformé en machine, accomplir péniblement la besogna la nature mûme de ses.opérations, a compris de bonne heure
qui lui a été donnée, vous le voycz, inondó de sueurs, abat- l'immense influence que les machines auraient dans ses sua-
tu, écrasé sous le poids do la fatigue ot de la chaleur, traî- ces et a profité avec avantagi des moyens d'action que
ner difficiloment do lourds fardeaux ou creuser avec peine lui offrent les progrès incessants do la mécanique. L'agri-
con daIr sillon. L'homme, cet être si noble, est presque for- culteur, au contraire, n'est entré que fort tord dans cette
c6 d'oublier son origine, ce n'est plus qu'un esclave qui est voie -si fécondo en bénéfices ; jusqu'à ccs dernières annc3
à peine capable de lever la tête vers le Ciel, il rampe presque, mille obstacles sont venus entraver ses désirs de progrès.
et sou iutelligence, pour ainsi dire rivée à la matière, Parmi ces obstacles, le manque de capital fut le principal;
semblo incapable do s'élever au-dessus dû ce monde maté- le cultivateur se trouXait par là hors d'état de faire les d&
riel qui l'écrase. - penses d'établissement nécessaires. Il avait bien la ressource

Que lpe ogrès, le véritable progrès pénètre dans un des emprunts; mais pour un cultivateur, emprunter c'est pres.
pay., la population se sent régénérée, son intelligence se dé: que se ruiner.: les profits sont si lents en agriculture, lesesp-
velopp', elle voit devant elle des horisons nouveaux, - le rances sont si souvent trompues par les vissicitudes de toutrs
corris du travailleur so redresse majestueusement et son front sortes qui rendent si difficiles les opérations culturales, que
peut alors regarder en faon les merveilles nombreuses créées la plus simple prudence forçait le cultivateur progressiste à
pour rjouir sa vue et élever son esprit. attendre des temps meilleurs, Puis venait la difficulté d' Fo

Parmi les progrès réalisés do nos jours dans toutes les si- pourvoir d'instrùments suffisamment efficaces, assez soliJr
trations de la vie, le premier et le plus important est sans pour résister aux nombreuses causes de détérioration ai';
contredit l'applieation de la mécanique aux arts manuels et ne rencontrent dans les travaux de l'agriculture et cn mb:cec
la substitution des machines aux bras de l'homme dans la temps assez solides pour pouvoir etro mis sans danger cnk-
confection des travaux industriels, surtout dans celle des les mains des ouvriers ngricoles ordinairement peu soignecx,
travaux agricoles. souvent peu intelligents, parfois malveillants, toujours inex.

Ea voyant fonctionner la fauchense et la moissonneulsr, pérituentés, et enfin assez parfaits pour faire disparaître les

nous avons rceoun que le cultivateur n'est plus cet étre à préjugés et démontrer à la routice qu'elle avait tort de s'op
l'npparcnce misérable que nous avons va souvent et dont poser comme elle le faisait aux nuovations dans l'industrie

nous nvons diploré la triste condition. Il n'est plus courbé ngr'cole.
vers la terre ; droit et la têtc haute, occupé uniquement à| Le goût que certains hommes :ches et instruits ont pris
guider sa nnchine, il était grandi d'un pied ; d'abord parco pour les choses de l'agriculture a contribué puissamment à
que la bonne exéeution de son travail l'obligeait à relever la donner, sous ce rapport, à notre industrie agricole un 6Lin
ttre, ensuite parcao qu'il seutait en lui-même un afiranchii- qui désormais ne s'arr'tera plus. Ces hommes, se trousaot
sement et que ban intelligence trouvait une occupation digue l cn face d'une main-d'muvre insuffsante et inbabile et dtÀ.
d'ello. Ce n'était plus le paysan rude et grossier, abruti par reux d'augmenter les profits de leur industrie, songèrent tout
la fatigue, c'était un gentilhomme se promenant le long do d'abord à s'assurer le concours de bonnes machines, et leur
ses champs. L'homme avait grandi, parce qu'il avait fait un exemple, se propageant de proche en proche, fut la cause
pas immeuse dans la voie du progrès qui est aussi celle de déterminante d'un progrès rapide et incessaut.
la liberté. Si actuellement nous comptons plusieurs mille faucheuse'

Voilà la conséquence inévitable et précieuse do tout pro. et moissoneuses dans toutes les parties de la Province de
grès. L'esclavage de l'homme disparait dès que lo travail Québec, l'agriculture en est redevable aux exemples de ces
inteliectuel se substitue nu travail manuel, dès que le tra. quelques agriculteurs instruits, riches et intelligents qui,
vail leur fait usage des forces do la nature, et qu'il oblige dans ces derniers temps, ont tenu la tête du progrès, et aux
ces dcrnièresà remplacer les efforts de ses bras toujours trop publications agricoles qui n'ont cessé do faire connhitre Ces
faibles et trop lents pour suffire aux travaux qu'on leur de-- exemples à leurs lecteurs.
mande. Les premières machines introduites en Canada étaient de

Au point de vue do la liberté individuelle seul, l'intro. fabrication étrangère ; mais nos constructeurs canadiens, re-
duction des machines ca agriculture est un bienfait immense; marquant le grand développement de cette branche d'ia-
mais ce n'est pas le seul avantage qu'une nation retire de ce dustrie, entreprirent bientôt la construction des machines
progrèa ; une augmentatinn considérable dans la prospérité sur une grande échelle, la concurrenco se mit peu après da
publique eu est encore la conséquence rigoureuse. la partie, le prix des machines baissa et leur généralisation

L'industriel et l'agriculteur se proposent pour but princi- augmenta encore dans une forte proportion.
pal de produire au plus bas prix possible pour pouvoir Enfin vinrent les concours qui- stimulèrent l'émulation
vendre avco bénéfico. Or, il est parfaitement reconnu au- des constructeurm, les mirent à miêne d'échanger leurs idées,
jourLi'hui que l'introduction des machines amène ne esairc- ct qui, à la suito d'expériences publiques, démontrèrcnt aux
munt une immense économie de main.d'murre et qu'il en 1 hommes sans prévention la supériorité du travail méca-
résulte en même temps un travail de qualité bien supérieure nique sur la travail purement manuel dons le plus grand
dè, que les machines out, atteint un certain degré de per. nombre des travaux agricoles.
festion. Cs avanutages permettout donc de diminuer le L'évaluation en chiffres de l'économie résultant do l'e-
prix de revient des marchandises tout en nogmentant leur ploi général des machines s'élève à. des -sommes tellement
gnalité ;c'est pourquoi nous devons considérer comme un élevéus que l'imagination la moins prévenue- se refuserait A
devoir impérieux de remplacer les forces humaines par le y croire si elle n'était appuyéo'sur les alouls lea plubs exacts
travail mécaniqe toutes- las fÀis que les circonstanoes le et les plus à la portée de tous. Cette -évaluation a déjà t
permettot. faito-dans les contrées qui ont -emplacé, avant la Canada,

L'industriel, le manufacturier, généralement plus instruit le travail mýnel par le travail mécanique. L'Angleterre,
dans los besoins réels de son entreprise, plus capable d'ap- lEcosse, la France, savent.à quoi s'en.tenir à ce sujet; c'a
précier les avantages du travail mécanique, d'en calculer les calculs n'ont pas été faits, que ndus sachions pourla Pro-
piultater et surtout aidé par d'abondanta capitau; et par vine de Québec, mais il serait fasile de Ica faire, l« basel


